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confiances et le poussa jusqu’à ne point douter de la victoire 
finale. C’est dans ces qualités qu’il trouva à la fois le mobile et 
la récompense de cette lutte inégale qu’il devait soutenir et 
qu’il a menée jusqu’au bout sans jamais se lasser.

Mais hélas ! Mgr Langevin s’usait à la tâche. Un mal impla­
cable vient s’abattre sur lui. Souffrant, il ne se sent pas fai­
blir. Il veut poursuivre le bon combat du Christ et consom­
mer sa vie dans un sacrifice qui devient pour lui un martyre 
La couronne se prépare. Il va la recevoir. Mais il veut ne rien 
perdre par lui-même de ce qui peut être utile pour la vérité. 
Aussi, malgré les souffrances qui l’accompagnent partout, le 
voici encore debout au milieu de son peuple et à la tête de son 
clergé. Et dans les derniers jours de cette existence de père et 
de pasteur, il se trouve une heure privilégiée dont il profite 
pour adresser à l’ami de son coeur ses dernières recommanda- J 
tions.

Mgr de Valleyfield rappelle ensuite que Mgr Langevin, vou­
lant faire acte de chrétien et d’évêque, n’hésita pas à faire un | 
long voyage pour déposer les hommages de toute sa province j 
aux pieds de celui qui domine la hiérarchie catholique de ceI 
pays. Après les fêtes de Québec, il se rend à Sainte-Anne pourI 
confier à l’illustre thaumaturge, ses intentions les plus chères.I 
Revenu à Montréal, où quelques jours auparavant il avait ou-| 
vert les portes du paradis à son ami de toujours, il doit se reti-jJ 
rer dans une modeste cellule de l’Hôtel-Dieu, terrassé par unel 
maladie soudaine. On songe à son autre ami, à l’archevêque da 
cette ville, qui s’empresse auprès de lui et qui lui dit: “ Jl 
vous ouvre tonte grande la porte du ciel qui doit être béanta 
pour recevoir l’âme d’un pasteur tel que vous. ” L'a relieve J 
que de Saint-Boniface se soumet, il reçoit les derniers sacre! 
ments et il offre le sacrifice de sa vie à son Dieu, à l’Eglise, j 
son diocèse, pour le salut des âmes. Ce souvenir est bien pn 
pre au milieu des tristesses de la mort à nous procurer la conl
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